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" I ntroduction et transferts de::> organismes marins " 

IN'l'RODUCTION DE L' HUI TRE CHb'USE 

Crassostrea ~ EN PRANCE 

par 

H. GHIZJ=:LiI-

La production d ' huîtres cre~s~s fr'»lçaises est actuellement supérieure 

à 100 000 tonnes . Slle est aS::iUL'Je par la cul ture d ' une seule espèce, Crassos trea 

gi /@::> , élevée dan::i la plupart d~s centres o s tréicoles . 

C~tte ~spèce o ' e~t avér ée !'é::ii~ta.ute a ux différentes maladies qui ont 

affecté tou t d ' abord l ' huî tre creuse , Crasso ~ trea angulata (Viros es) , puis l'hui ­

tr~ platt: Os trea. eduli:; (",Ïhl·teilia l'!:!frin:rens et Bonarnia o::>treae) . 

Ainsi , rual.:{!"d toutes les o.::ont ro ver:';d::> que cette implantation a provoquées, 

le fait e!:lsdn tiel est que depuis 1970-1G7 1, b , profes :; i on os t réicol e a pu rester 

active, grâce à la cu1 tllre :le b gL?as , e t ce , malgré l es nombreux problèmes aU­

quels elle a du fai r e face . 

1. Historique de l ' importation 

Lt:s premiers Schb.11 ti llont. d l hu î tr~s iwportécs datent vra isernhlablement de 

1966. Ct;:S iULportatioll~ ont ~té réali:;6es par un o~tr,~iculteur charentais séduit 

par la qualit~ et la cl'oissance de C. gigas au Japon , alors qU ' en France l a pro -
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duction de ~ angulata co Jfiluenç ai t à devenir irrégulière (mortalités ponctuelles , 

baisse de la qualité et de la croisGance) . 

Le comportement de C. gigas s ' é tant avéré très intéressant d'autres lots 

ont Jté introduits . Le nai~sain i mporté provenai t essentiellement de Sendai . 

Dans le mêmè temps , des mortali tés ùe plus en plus importantes étaie nt 

notées chez C. angulata dans différents centres de production . Les hut tres mou­

rantes présentaient , la plupaI.'t du temp s , de :; lésions branchiales car actér is ti­

ques . 

Ces mortalités concomitantes à l'introduction de ..!h gigas amenèrent 

l'I . ~.T. P . M. à propOS8r une interdiction de l ' importation du nai ssain or iginaire 

du Japon . Cette mesure, désapJlrouv";e par une partie de la profession, entraina 

en 1969 la réalisation d ' une lussion au Japon pour visi ter les sect eurs ostréi co­

l es et étudier les problèmes de pathologie . 

La mission , après analy~e de~ malformations branchiales constatées sur 

de~ huîtres du Japon et comparaison avec celles décri tes chez ..!h angulata , con­

cluait à deux phénomènes totalement différents , l ' un résultant de lésions mécani­

ques , l ' autre de lésions pathologiques . 

Les mortalités massives de 1970- 1971 des hu î tres portugaises sur le lit­

toral atlantique et la ré~istance de ~ gigaG à la virose devait relancer le pro­

cessus des impoctations de naissain j aponais . 

Par aill eurs , afin de recréer les ~il:>ements naturels décimés par l ' épiz.oo­

tie , une "opération résur" a été mü,e en place e!1 1970- 1971 . Une mission de pros­

pection est allée en Golombie Brit~nnique afin d'apprécier la qualité des huîtres 

et d ' examiner le::; pos::.;ibilités d ' importation d ' huttres mères . Les conclusions fa­

vorables de celle- ci ont permis la réalisation de l ' opération . 

2 . Opération résur 

. Les hu î tres provenant de Colombie Bri tannique ont é té irwner gées de 1911 

à 1915 àans différents centres d'Jlevage français . Les quantités par centr e et 

par an sont récapitul JeG dan~ le tableau ci- après . 
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Centres 1971 1972 197J 1974 1975 'ro taux 

Baie de Bourgneuf 10 10 20 

Région de La Ilochell e JO, 5 58 88 ,5 

Bassin de Mar ennes - Olér on 65 106 50 0 J5 256 

Estuaire de La Gironde )0 )0 60 

Bassin d ' Arcachon 52,5 60 25 137,5 

To taux 117, 5 2)6,5 173 0 J5 562 

'l'ableau 1 - Quantités app 'r oximatives ( en tonnes) de géniteurs importés 

de Colombi e Bri tanni que et s emés dans les principaux centres 

de production franç ai s . 

Dans le ba:l s in ct 1 Arcachon , d ' anciens gisements ont été ainsi colonisés 

(Fig. 1) et ont permi s de recré e r rapidement les gi sements naturels . Ceux- c i ont 

trbs vi te j oué leur rô l e de r éaerve de géni teurs et ont permis de capter du nais-

sain. 

). I mportation dld w:d ::; :;ain pour l ' él evage 

Parallèlement aux "opérations r 66ur" des importations de naissain ont 

eu lieu de 197 1 à 1977 . les tonnages ayant considérablement baissé dès 1975 . 

Le tableau ci- après donne les quanti tés d 'huttres importées et mi ses en 

é levage dans les diffJr~nts centres . Par ailleurs , des premiers essais à caractè­

re expérimental avaient eu lien en 1969 ( 139 tonnes de coquill es , soi t environ 

69 .1 06 nais:;ain) et en 1970 (200 tonnes soi t environ 100 millions de naissain) . 



R~gions 71-72 72- 7) 73-74 74-75 75- 76 76-77 Totaux 

Méditerranée 147 224 55 107 23,5 0 556,5 

Arcachon 475 598 30 73 0 0 1 176 

Bassin de Marenne$- Oléron 1 212 2 536 210 546 0 10 4 51 4 

Régions de La Rochelle et 205 727 302 6) 1 44 0 1 909 Vendée 

Bretagne nord et sud 41 3 741 132 573 0,5 0 1 859,5 

rfotaux 2 452 4 826 729 1 9 30 68 10 10 015 

Soit à peu près en lIIi 11ion1.3 Plus de 
1 226 2 413 365 965 34 5 5 mil-

de nais sains liards 

4. Comportem~nt de l ' espèce 

A ce s ujet ,MAURIN et LE DANTEC r apportent : 

r, Après l 'implantation de:> modifications sont intervenues dans l 'allure et le 

taux de cl'oi ~ sance et d ' engraissement . L' exempl e l e plus caractéristique en est 

donné par DEL'I'R8I L pour le bassin cl r Arcahon : la croiss ance linéaire , pratique­

men t ininterrompue et intense en 1971 - 1972- 1973 a marqué un très net ral en ti sse­

ment à partir de 1974 et nurtout 1975 ; ell e est dorénavant limitée à la période 

hivernale et au début du pri ntemps i ell e marque un arrêt très net à la fin avrl: 

alors qUQ la croi s:>ance pond érale :>e poursuit . Cette dernière régresse au cours 

des années ain::;i que le montrent les ré sul tats obtenus sur des lots expérimentau.: 

de "18 mois I! triés (sujets de 20 à 25 kilos/mil le ) mis en place chaque année e t 

relevés l ' année ::;UiVaJlt au mois de mars: 

Mise tm place Accroisseulen t pondéral 
Taux d ' accroissement 

(en kilos/mille huîtres) 

1972 + 46 22) % 

1973 + 44 203 % 

1974 + 38 172 % 

1975 + 33 151 % 

1976 + 28 113 % 



~}j outre , Iv p o id s moyen de:c; di f féren tes classes d'âge à cons idérahle­

IIJerlt biJ. i;;; s~ e t la cu r rlllJ'~ ! 'ciaïi!,;at ion qu i ~\! faisai t jusqu 'en 1914 en "20 mois" , 

parfois rllêmè pOUl" l'êtt'ti.! ~n ", e mo j :; ", por te Hlai n tenant sur des huîtres d ' â~s 

va r ia.nt de 2 à 5 an~ . 

!!J1fin , l a r ecut!::; t i tu lion des ré::.:erve::l de ~lycogène est très lente après 

la p .J I'iode de reproùuction . La I,ha:::;e d ' accumula ti on débu te tardivement en janvier­

f évr i'er pour atteindre son ln';l.xÎl:lum en avril ( 15 à 20 %) . En 1971 et 1972 , le cy­

cle é tait plus conrparahle à celui de h afl3Ulata , avec un taux d'engraissement net, 

temen t s upéril:mr . 

Ce::; pht!nomc:n'è::> :.>e z'etrouven t dans l~s autres centr es os tréicoles français 

à des degr ,f::; trbs variabltts . Alo!'t; qu ' en '971-1972 le poids moyen de 70 g étai t 

atteint ou dépassp. J1':1r ùes sujets de 2 ans ., dans toutes les régions, il faut do r é· 

navant a t tendr e 1 an ùe plu~ l)our obtenir ce résultat ainsi qu ' en t émoignent quel ­

ques e xemples . 

r.:n 1975 en baie de Hour /Ç1euf , ùeti C. gigas de "2 ans et demi1l prélevées 

" tout- venant" ùans u~u x "poche::; " u ' Jlttvage avaien t un po i ds moyen de 50 et 45 gram­

mes et une lon~eur moyenne de 68 à 67 rmn. 

Ü\ 1976 de:.; lots de ce t le mêrn.! cla$~e d ' â ge présentaient les caractéris­

tiques pond ét'all-!::> et lin,~air~:; tJ\oyenn~s ::;u ivantes 

- tiur l 'I le d~ "6 

- dans 1~ secteur de Ch~telaillon 

53 ~ et 80 mm 

27 g et 70 mm 

40 g et 7 3 am 

CItA S, pou r :>a p8.r t , rai ::lai t le::; e8 ti rn:J, ti ons sui van tes à la fin de l'année 

1911 pour l~s huît r e:.: du ba~::;in de J.iarcnnes- Oléron J' 

Ann ûe Jl: c ap ta~ Age 'raille et poids moyens 

1976 18 mo i s 65 mm - 20 g 

1n'i 2 ans ,. 80 à 90 mm - 55 g 

1974 3 ans ~ 100 mm - 75 g 

107 3 4 an" ~ sup .1 00 mm-sup. - 90 g 



Ce phênolIlène , ::;Quvent con ~té:l.t é peut s 'expliquer: 

- pour l es bonnes performances , par la bonne co lonisation deu hut t res 

t rouvant dans les cen tres français un bio t ope favo r able e t par la présenc e de 

s t ocks d' huî tres peu i mportants , 

- pour l a bai sse de croissance , par un accr oissement très important des 

popul ati ons sauvages e t cul t ivées dans les di fférents centres . 

Au cours de 1971,. les gisements d ' huîtres r econs titués permettaient d ' ob­

tenir Wl capta~e assez satis faisan t no t auuuent dans l e bas sin de Marennes Oléron 

et d'Arcachon . Les exigences thermiques plus él evées pour les larves de ~ gigas 

que pour celles de .!h. arwu lata ont donné lieu à des r ésultats assez irréguliers 

d'une année à l ' autre. L'approvi si onnement en naissain d 'huîtres a été quasiment 

assuré dans sa total i t~ par les centr es de cap t age depuis 1975, année particul i è­

rement favorable . 

Concernant la pa tholo!:ie , aucune atteinte spécifique particulière n'a af . 
lec t é Crassostrea Bisas depuis son i n t r oduct i on. Quelques mortalités ponotuelles 

ont eu li eu au cours de l ' été ces derni ères années d~~s l e bassin d'Arcachon et de 

Marennes- Oléron . ~eule~ des lésions d~ l ' épi t hélium des diverticules digestifs ont 

été mises en Jvidence . Les Ca s sont proches de ceux décr i ts aux U.S.A •• 

Par ai l leur s , que l ques ca s d ' i nfestation par Marteilia~, tr~e l6gère 

et sans conséquence , ont ét é notés en Bretagne . 

Fl1 f in , il f aut signaler l ' i ntroduction d ' un parasite associ é à f.:. gigas , 

~ti licola oricnialis (HI S, 1977) qui ne s 'es t pas développé sur lee espè ces in­

digènes . 

5. Conséquences 

L'implanta tion de C. gi gas a pel·mis aux olltr éicul teurs de continuer leu· 

mé tier. Ainsi , corant:! l e mon tre le tableau ci-apI·ès . 



~urce:; Années Huîtres creuses 

Secr étari a t géné r al ùe 
1960 65 900 la I.:ar ine ':archande 

" " 197 0 40 ) 00 

" " 1971 18 800 

" " 1972 5) 900 

" " 1973 61 100 

F. A. o. 1975 85 000 

la producti on norn.al e de C. anN;U lata , qui se situait en 1960 autour de 

66 OOU tonn~s , a é t é l argement dJpasl:lée dè s 1975 (85 000 tonnes) et serait ac­

tuellement de 100000 t or: nè:; . Ce t a ccroi sselllent récent eat dû en partie à l 'ex­

t ens ion d e la cul t.ur:e a u ce nt r è de Bretaw,(!' en remplacement de la culture de 

l ' hui tre plate. 

> 
t'in t roduc t ion de naiusain cap t é :::ur des chapelets de c051uilles Saint 

Jacqu f:!S et d ' hui t r E::D , a indui t l a mis .. en place de techniques nouvelles et no tam­

mont l a \~u l ture SU l' t abl e . Il en en t d-e m8rnt~ cie la cul ture en poche et en caisse 

qui!.: ' el:lt con~ i d érahl ell; .~nL dSvelo ppée au cours de ces dernières années . Ainsi 

dans c erta ins sec teur:> de nouvull p.3 s uperfi ci es ont pu être concédées (terrain 

sabl onne ux ou va ::>tHlx ) pou r être util i sées par c e p r océdé . 

Par aillenL' ::> , cl t'!s S ta tions de tra i teme n ts à l ' eau douce on t été cons­

trui tes en diffé r en t :; p oint:) uu littoral. 

Au cour::; d ' une é tuùe r éalisée en baie de Bourgneuf , GRUm et coll ., 

( 1976) ont iden tifié p lusieu~s e~pèces animales survivant dans ce secteur depuis 

leur introduction l:iU l' :..les colle o.; t \!lH's japon:1Üi . Ce sont l'annélide Hvdro r des !!2.­

ensis , le cnidaire Api Lt:;Îd. fJu l(!h;,lla, le :hollusque Anomia chinensis et l e s cir­

rhipèdes Il ... l3I1us 'illlphi tri tè e t iJ th .nu :.; albico~ tatus . L' implantation définitive 

de cette UlacroftJ ll1lC :; <::~ ;.Ji l ,} n 'a pél. :; ~ t é tl L5 mon tI:ée . 

D' autr e part , d(!!j .<:t l ·l\te :; :issoc i 4e::; p r obablement à l ' introduction de 



son t notalllnent Undar.la pinn':ltifida ct ::::aq""-.J.ssum rnuticulD . Pour cette dernière 

l ' introduction est peut ti tre ·jJ1t(; r'i eu ·ce . r:l1 effet , elle a été signal ée en 

197 3 sur les côt<!s d ' An/{l~terr~ et en 1976 KOPP et r.RUE'r sur les côtes de la 

Manche f rançaise . 

COIICLU5"lON 

Le cas prée!::; de l ' intr'oduc tion ùe C. gi~s en France effectuée dans le ca-

dre d ' une grave cri~c Jconomique a permi~ la r elance de la production et la con­

tinui t é du fon ctionne_llel"l t des tHl tt'0pcist:H . 

Si toutes l ~tl prp.caution:.; (l ' on t pU &tJ'C pr ises suffi samment tôt pour que 

cet te implantation pn§:..;p.nte l~ mo ins de risqu es possibles , nous rappelerons que 

plusi eurs opôrations on t Il ,5amnoins é t é mi ses en place pour les limiter (miss i ons , 

étude bibliob'TLlphiqut.:: , mi:3e en place ùe traitement spécifique, contrOle syvtéma.­

tique des importation~) . 

Avec le recul ù ' .me di~aine tl ' anncie~ nous pouvons constater que le b ilan 

global de cette opéca t ian t.:3 t lac gemer: t posi tif . Il faut a insi souliBJler la 

nécessi tJ et l'importance que peuvent revêti r de telles opérations lorsque la 

~ravité cJ ' une ~ituation le3 .ilnl;osent. lJous pensons t outefois qu'elles doivent 

être limitées et pc éparJt.!:.; ~ l ' a'/ancc . daIl::; le cadre d ' expériences contrôlées 

au cour::; dç!:iquel10s le IIIu-XÎltlUE, ue .'.aratl t ie:.; pourront être pri s es . 
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